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COOPÉRATION

Trois pays vont consolider leurs 
relations avec le Congo

Les ambassadeurs du Bu-
rundi, Agricole Mwamba 
Ntirampeba; d’Allemagne-
Michael Reuss et du Brésil-
João de Mendoza Limaneto 
ont présenté, le 31 juillet, à 
Brazzaville leurs lettres de 
créance au président de la 
République, Denis Sassou 
N’Guesso. 
Les trois diplomates se 
sont engagés à renforcer 
les liens de coopération qui 
unissent leurs pays respec-
tifs avec la République du 
Congo.     
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GRANDE FOIRE AGRICOLE DU CONGO

Le gouvernement annonce 
des innovations
Le ministre de l’Agriculture et de 
l’Elevage, Paul Valentin Ngobo, a 
assuré la tenue de la Grande foire 
agricole du Congo, du 5 au 20 août 
à Bambou Mingali, dans le dépar-
tement du Djoué-Léfini. « Nourrir 
la nation et honorer la patrie », 
c’est le thème de l’événement qui 
aura certaines innovations par 
rapport à l’édition précédente à 
en croire les organisateurs.

Page 4

Denis Sassou N’Guesso 
recevant Agricole Mwamba 

Ntirampeba /DR

Le ministre Paul Valentin Ngobo / DR

AFRIQUE

Une initiative en faveur 
des femmes 

L’Organisation des premières dames 
d’Afrique pour le développement a lan-

Les premières dames posant avec le chef de l’Etat angolais et le chevalier de la Namibie / DR
SPORT  
La Fécofoot s’apprête à renouveler 
ses instances
Les membres de la Fédération congolaise de football (Fécofoot) se sont réunis en 
assemblée générale extraordinaire à Brazzaville, en vue de préparer le renouvelle-
ment des instances dirigeantes de la structure, prévu en septembre prochain..  
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cé, le 30 juillet, à Luanda en Angola, une 
campagne continentale intitulée « Ren-
forcer la résilience des femmes et des 
jeunes filles face aux changements cli-
matiques et aux conflits ». La cérémo-
nie s’est déroulée en présence du chef de 
l’Etat angolais, João Lourenço.
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Dans quelques jours, le centre d’Aubeville, 
dans le département de la Bouenza, ac-
cueillera des hôtes de marque. Le pré-

sident de la République en personne procédera 
à l’inauguration des infrastructures construites 
dans le cadre du projet gouvernemental de réin-
sertion des jeunes en conflit avec la loi.

Cette première expérience est d’autant plus atten-
due que les jeunes gens pris dans la tourmente des 
violences urbaines et la consommation de drogues 
dangereuses constituent un danger pour leurs fa-
milles, pour la société et pour les pouvoirs publics. En 
créant les conditions de retour à la vie normale de ces 
derniers, l’État congolais entend prendre le taureau 
par les cornes.

Une fois installés, les intéressés migreront du statut 
de « marginaux » qui leur colle à la peau aujourd’hui 
à celui de « détenteurs d’une qualification » car ils 
apprendront un métier. Dans un premier temps, le 
ministère de tutelle a mis les bouchées doubles en 
organisant des sessions de « reconditionnement » au 
profit des candidats à la réinsertion. Avec l’appui des 
spécialistes et des partenaires au développement, 
des rencontres ont porté sur les problématiques 
d’addictologie et de tabacologie.

On entre comme on le voit dans des domaines 
d’étude si particuliers que la mission qui incombe 
aux hommes et aux femmes retenus pour la gestion 
d’Aubeville et l’encadrement des jeunes concernés 
est exaltante. En sus d’importants moyens mobilisés 
par l’Etat, il faudra du sérieux dans l’administration 
de cet établissement afin qu’il fasse des émules.

Les Dépêches de Brazzaville

Loin d’être une simple visite de courtoisie, 
la première rencontre officielle entre les 
deux personnalités leur a permis de passer en 
revue les dossiers liés à la mise en œuvre et au 
suivi de la politique de décentralisation, à l’or-
ganisation et au contrôle du fonctionnement 
des collectivités territoriales.
Nommé ministre de l’Intérieur et de la 
Décentralisation le 24 avril dernier, Jean 
Olessongo Ondaye n’a pas fait de décla-
ration officielle devant la presse, voulant 
bien cerner les problèmes auxquels est 
confronté son département ministériel. 
En effet, les sénateurs n’ont cessé d’in-
terpeller le gouvernement sur l’effectivité 
de la décentralisation, le fonctionnement 
à plein régime des collectivités locales 
ainsi que la mise en œuvre de la fonction 
publique territoriale. A cela s’ajoute l’épi-
neux problème de la rétrocession des cen-
times additionnels, gage important pour 
le fonctionnement des communes dont 

certaines sont à plus de soixante mois de 
salaires impayés.
Notons que les sénateurs sont l’émanation 
des Conseils départementaux et munici-
paux, représentant ainsi les collectivités 
locales. En dehors du pouvoir législatif et 
du contrôle de l’action gouvernementale, 

le Sénat exerce les fonctions de modéra-
teur et de conseil de la Nation. C’est ain-
si que Pierre Ngolo a prodigué quelques 
sages conseils à son interlocuteur, tout en 
lui souhaitant bon vent dans ses nouvelles 
fonctions.

Parfait Wilfried Douniama

Pierre Ngolo s’entretenant avec Jean Olessongo Ondaye / DR 

SÉNAT

Pierre Ngolo reçoit le ministre en charge de la Décentralisation 
Le président de la chambre haute du Parlement, Pierre Ngolo, a échangé le 30 juillet, à Brazzaville, avec le ministre de 
l’Intérieur et de la Décentralisation, Jean Olessongo Ondaye.  

Le 31 juillet, au funérarium des 
Joncherolles, à Villetaneuse, près 
de Paris, s’est tenue la cérémonie 
de levée du corps de Gilbert Djom-
bo Bomodjo en présence de la fa-
mille, des proches, des membres 
du PCT et d’une délégation de 
l’ambassade du Congo en France, 
conduite par Rodolphe Ada-
da. La communauté congolaise 
de France est également venue 
rendre un dernier hommage à cet 
ancien serviteur de l’État. 
Né le 19 juin 1949 et résidant à 

Impfondo, dans le département de 
la Likouala, au Nord de la République 
du Congo, Gilbert Djombo Bomodjo 
a marqué son parcours par son enga-
gement au service de l’administration 
publique et de son pays.
Empreinte de recueillement et 
d’émotion, la cérémonie a offert 
aux participants l’occasion de sa-
luer la mémoire du défunt avant 
le rapatriement de sa dépouille en 
République du Congo, où il sera in-
humé sur la terre de ses ancêtres.

Marie Alfred Ngoma

DISPARITION

Rodolphe Adada rend un dernier hommage à Gilbert Djombo Bomodjo
L’ambassadeur de la République du Congo en France, Rodolphe Adada, a rendu un dernier hommage à Gilbert Djombo 
Bomodjo, ancien préfet de la Likouala et membre du Parti congolais du travail (PCT), décédé le 19 juillet dans un hôpital 
parisien, des suites d’une longue maladie.  
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Parti de la majorité prési-
dentielle, le Club 2002-PUR 
poursuit sa campagne de 
restructuration à travers le 
pays. Venus de l’ensemble 
des districts de la Cuvette-
Ouest, cadres et militants 
du parti se sont rassemblés 
dans la salle du Conseil dé-
partemental pour non seu-
lement réaffirmer leur en-
gagement, mais également 
pour évaluer leur maillage 
territorial et renouveler 
leurs instances locales. 
La série des assemblées 
générales départementales 
lancées le 28 juillet à Odziba, 
chef-lieu du département 
du Djoué-Léfini, est une 
étape charnière pour cette 
formation politique qui en-
tend resserrer ses rangs et 
remobiliser sa base à l’ap-
proche de son tout premier 
congrès national. Après 
avoir évalué l’implantation 
locale du parti, les partici-
pants ont renouvelé leur fi-
délité au président national, 
Guy César Wilfrid Nguesso, 

ainsi qu’aux idéaux du chef 
de l’État.
« Notre soutien au président 
Denis Sassou N’Guesso 
n’est pas négociable. Nous 
sommes pleinement soli-
daires de la stratégie de la 
majorité présidentielle pour 
garantir à notre leader cha-
rismatique, Denis Sassou 
N’Guesso, une majorité par-
lementaire incontestable. 
Mobilisons-nous derrière 
notre président Wilfrid 
Nguesso pour la réussite 

de notre congrès », a indi-
qué le chargé de missions 
spéciales du président na-
tional du Club 2002-PUR, 
Bruno Angono. 
Les travaux de l’assemblée 
générale de la Cuvette-
Ouest ont été présidés par 
la secrétaire permanente, 
chargée de la mobilisation 
de la gent féminine du co-
mité national préparatoire 
du congrès, Mylène Gloria 
Gassongo. Une rencontre 
soutenue par les partis al-

liés de la majorité présiden-
tielle, scellant l’unité poli-
tique dans le département. 
En effet, pour aborder les 
prochaines échéances élec-
torales en position de force, 
la restructuration de ces 
instances locales s’est avé-
rée nécessaire.
« Le Club 2002, parti pour 
l’unité et la République, 
est en tournant de son 
histoire. Notre force ré-
side dans nos fondations. 
La redynamisation de 

nos organes de base, c’est 
un impératif politique 
pour réveiller la flamme 
de notre militantisme. 
Le travail de terrain est 
la clé de notre réussite. Il 
constitue le prélude indis-
pensable à notre congrès 
à venir. Nous devons ras-
sembler, structurer nos 
forces, mobiliser dans la 
cohésion, la discipline et 
la fraternité », a exhorté 
Mylène Gloria Gassongo.  

Parfait Wilfried Douniama

 CUVETTE-OUEST

Un nouveau bureau pour le Club 2002-PUR
Dirigé par François Leyombo et composé d’une dizaine de membres, le bureau départemental du Club 2002, Parti pour l’unité 
et la République (PUR) Cuvette-Ouest, a été installé au cours d’une assemblée générale organisée à Ewo, le 31 juillet.  

Les membres du nouveau bureau / DR

La concorde enfin. Le Gabon et la 
Guinée équatoriale ont officielle-
ment mis un terme au conflit ter-

ritorial qui envenimait leurs relations 
depuis plusieurs décennies, à travers 
la signature d’un accord de « bonne en-
tente », le 28 juillet dernier. Les deux 
pays se disputaient la possession de 
l’île de Mbanié et des îlots adjacents de 
Cocotiers et Conga.

Le dénouement soutenu par l’Union afri-
caine (UA) à Addis-Abeba, en Éthiopie, 
est symbolique à plus d’un titre. Non seu-
lement les deux parties ont fait preuve de 
compréhension mutuelle en se confor-
mant à l’arrêt de la Cour internationale 
de justice consultée en son temps et qui 
s’était prononcée sur la question en mai 
2025, mais en prenant l’UA à témoin, Li-
breville et Malabo valorisent la diplomatie 
continentale.

Le Gabon reconnaissant désormais la sou-
veraineté de sa voisine équato-guinéenne 
sur ces entités territoriales, les deux pays 
ouvrent une nouvelle page de leur coo-
pération au grand bénéfice de leurs po-
pulations. Il faut rappeler tout de même 
qu’en 1972, convaincu que les trois îles 
lui appartenaient, le Gabon avait engagé 
son armée sur place en y implantant son 
drapeau. Depuis, beaucoup d’eau a coulé 
sous le pont.

De ce qu’il se passe aujourd’hui, le mérite 
en revient aux plus hautes autorités des 
deux pays qui témoignent, par cet acte, 
que les différends territoriaux entre les 
États peuvent être réglés par le dialogue 
et par le droit. Au terme de cet accord, 
Gabonais et Equato-Guinéens s’engagent 
à poursuivre les discussions sur le tracé 
de leurs frontières terrestres et mari-
times. En s’appuyant respectivement sur 

la convention franco-espagnole de 1900 et 
la convention des Nations unies de 1982.

Il est vrai, par ailleurs, que les frontières 
héritées de la colonisation ne sont pas 
exemptes d’incongruités mais pour des 
nations partageant le même espace géo-
graphique et qui poursuivent des po-
litiques d’intégration, le pire serait de 
vivre en chiens de faïence. De ce point de 
vue et sur ce cas précis, le Gabon et la 
Guinée équatoriale peuvent être cités en 
exemple.

Les observateurs estiment que Mbanié 
regorgent d’abondantes richesses, et que 
c’est bien pour ces atouts, entre autres, 
que le contentieux a tiré en longueur. 
Mais tout a un début et une fin, et celle 
qui survient est plutôt heureuse pour la 
paix dans la sous-région d’Afrique cen-
trale.

Gankama N’Siah

LE FIN MOT DU JOUR

Mbanié
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La cérémonie d’ouverture de la 
deuxième édition de la Gfac sera 
présidée par le chef de l’Etat, De-
nis Sassou N’Guesso. Placée sur le 
thème « Nourrir la nation et ho-
norer la patrie », ce rendez-vous 
se veut une véritable fête de l’agri-
culture. Sur le terrain, les ouvriers 
sont à pied d’œuvre pour peaufi-
ner les derniers réglages, afin de 
donner un nouveau visage au site. 
Le ministre de l’Agriculture et de 
l’Elevage, Paul-Valentin Ngobo, à 
l’issue de sa visite, a décliné les 
particularités de cette deuxième 
édition ainsi que ses innovations. 
« Au niveau des infrastruc-
tures, comme vous pouvez le 
remarquer, par rapport à la 
première édition qui avait été 
réalisée un peu en période des 
pluies, nous avons pris le temps 
d’améliorer les choses. Nous 
avons mis des pavés partout, on 
a du béton et un parking d’un 
hectare, cela fait 10 000 m², ca-
pable de recevoir beaucoup de 
véhicules. Il y a aussi des pavés 
au niveau de la devanture, c’est 

quand même énorme. Vous avez 
un circuit d’eau, des fontaines 
que nous avons installées et nous 
sommes en train de refaire l’élec-
tricité », a expliqué le ministre.
Une autre particularité concerne 
les pavillons. Les organisateurs 
ont jugé bon de créer un espace 
détente pour permettre aux pa-
rents d’accompagner leurs en-
fants à la foire qui se tient pendant 
les vacances. Il est également 
prévu un pavillon du marché de 
l’agriculteur pour permettre aux 
éleveurs ou agriculteurs qui ne 
représentent pas leur départe-
ment de pouvoir écouler leurs 
produits. Les visiteurs auront 
aussi l’occasion de découvrir un 
espace réservé à la recherche, à 
la formation et aux métiers liés 
à l’agriculture. « L’autre parti-
cularité concerne le thème de 
cette foire : «Nourrir la nation, 
honorer la patrie». Nous avons 
choisi ce thème sur instruction 
du président de la République, 
qui a voulu que la foire fasse 
désormais partie des festivités 

du 15 août. Nous avons tenu 
compte à la fois de la définition 
du contenu et des programmes. 
Désormais, du 5 au 20 août de 
chaque année, c’est la période 
où se tient la Grande foire agri-
cole du Congo, au même titre 
que nous avons le Semi-ma-
rathon international de Braz-
zaville », a poursuivi Paul Valen-
tin Ngobo, annonçant la tenue 
prochaine d’un salon de l’agricul-
ture en partenariat avec la Chine 
et d’autres pays africains.

Des délégations étrangères 
attendues 
Véritable vitrine du ministère de 
l’Agriculture et de l’Elevage, la 
deuxième édition de la Gfac pré-
voit l’organisation des journées 
départementales au cours des-
quelles il sera présenté des op-
portunités et spécificités agricoles 
de chaque département. Il est 
également prévu la tenue d’une 
émulation saine entre les diffé-
rents départements du pays pour 
dénicher le grand champion de 

la souveraineté alimentaire ainsi 
que celle de l’académie de l’entre-
preneuriat agricole qui concerne 
les jeunes dont l’âge varie entre 
18 et 40 ans. Les débats porteront 
sur des thématiques d’une grande 
pertinence et l’augmentation du 
nombre de pavillons qui sont pas-
sés de treize à seize.
« Il y a également ce que nous 
appelons par Académie de l’en-
trepreneuriat agricole. Nous 
avons un projet au niveau du 
ministère qui s’appelle Paje : 
Projet agriculture, jeune entre-
preneuriat. Il met à disposition 
une somme de 100 millions 
FCFA qui sera partagée par des 
jeunes femmes comme hommes 
qui auront présenté les meil-
leurs projets d’affaires. Au bout 
d’une formation de quatorze 
jours réalisée par le minis-
tère de l’Agriculture, quelques 
jeunes vont bénéficier d’un ap-
pui d’amorçage pour leur pro-
jet », a indiqué le ministre.
Se réjouissant du fait que la Gfac 
commence à attirer quelques 

délégations étrangères, notam-
ment des ministres de l’Agricul-
ture d’autres pays africains et 
latino-américains, Paul Valentin 
Ngobo a invité la population à se 
rendre à la foire pour acheter les 
produits qui seront vendus à bon 
prix. Comme lors de la première 
édition, le gouvernement met-
tra gratuitement des moyens de 
transport à la disposition des usa-
gers. Notons que, conformément 
au décret n° 2026-70 du 4 février 
2026, la Gfac a pour objectifs, 
entre autres, de contribuer à la 
promotion du potentiel de la pro-
duction agricole, animale et ha-
lieutique nationale ; promouvoir 
les produits du territoire congo-
lais ainsi que les équipements, 
services et technologies agricoles 
innovants; valoriser le savoir-faire 
des producteurs, des transforma-
teurs et des innovateurs locaux; 
concourir à la diffusion des tech-
niques modernes de production 
et à l’amélioration de l’accès à la 
mécanisation agricole.

Parfait Wilfried Douniama

GRANDE FOIRE AGRICOLE DU CONGO

Entre innovations et 
particularités
La deuxième édition de la Grande foire agricole 
du Congo (Gfac) se déroulera du 5 au 20 août 
à Bambou Mingali, dans le département du 
Djoué-Léfini. Le ministre de l’Agriculture et 
de l’Elevage, Paul Valentin Ngobo, qui a visité 
récemment le site, s’est montré optimiste tout en 
évoquant quelques innovations.  

L’entrée principale de la Gfac /DR 

Le séminaire, organisé par le minis-
tère du Contrôle d’État, de la Qua-
lité du service public et de la Lutte 
contre les antivaleurs, a servi de 
cadre à la vulgarisation de la charte 
de l’accueil dans le service public, 
adoptée par le décret n° 2024-2003 
du 2 octobre 2024. Ce texte consti-
tue le référentiel auquel doivent 
désormais se conformer toutes les 
administrations publiques en ma-
tière d’accueil des usagers. Il se veut 
un outil essentiel de promotion de la 
culture de la qualité et de la bonne 
gouvernance au sein de l’appareil 
administratif.
Ouvrant les travaux, le ministre Noël 
Léonard Essongo a salué la mobi-
lisation des directeurs de cabinet, 
des conseillers et des directeurs gé-
néraux présents, y voyant la preuve 
d’un engagement collectif à confor-
ter l’action publique autour des exi-
gences d’excellence et de probité. Il 
a rappelé que la qualité du service 
public figure parmi les valeurs cardi-
nales portées par le président de la 
République, Denis Sassou N’Gues-
so, et qu’elle constitue un puissant 

levier de transformation appelé à 
faire passer l’administration d’une 
bureaucratie rigide à une culture de 
service inclusif, exemplaire et cen-
tré sur l’usager. Selon lui, l’action 
des administrations doit désormais 
reposer sur trois piliers, la satisfac-
tion absolue de la population, l’égali-
té stricte de traitement pour chaque 
Congolais et l’amélioration continue 

des processus administratifs.
Le membre du gouvernement a 
également insisté sur la nécessi-
té de mener une lutte implacable 
contre la corruption, le laxisme, le 
favoritisme et le non-respect de la 
déontologie professionnelle, des dé-
rives qu’il juge incompatibles avec la 
crédibilité de l’État. Pour lui, la per-
formance de l’administration se me-

sure autant à l’efficacité de ses ser-
vices qu’à l’intégrité de ses agents, 
appelés à devenir des remparts 
inflexibles contre les déviances qui 
freinent le développement du pays.

La vulgarisation des textes, 
maillon faible de l’administra-
tion congolaise
Les échanges ont aussi permis de 
revisiter le décret n° 2003-327 du 
29 décembre 2003 portant code de 
conduite des agents publics. Plu-
sieurs participants ont avoué décou-
vrir l’existence de ce texte, tandis 
que d’autres ont jugé qu’il méritait 
d’être actualisé pour mieux corres-
pondre au contexte administratif 
actuel. Beaucoup ont relevé, à cette 
occasion, que la vulgarisation des 
textes réglementaires reste un point 
faible récurrent de l’administration 
congolaise, saluant au passage l’ini-
tiative du séminaire qui vient com-
bler en partie ce vide.
La mauvaise qualité de l’accueil 
observée dans plusieurs adminis-
trations a également été pointée 
du doigt, notamment dans les hô-

pitaux, où certains patients disent 
voir leurs souffrances aggravées par 
ce manquement. Un responsable de 
la chaîne hospitalière congolaise a 
plaidé pour une formation davan-
tage tournée vers cette exigence, 
relevant qu’à l’Institut supérieur des 
sciences de la santé, où sont formés 
les agents de santé, aucune matière 
ne prépare spécifiquement les fu-
turs professionnels à cette dimen-
sion de l’accueil.
La directrice générale de la Qualité 
du service public, Ikiya Laurente 
Okouya, à l’initiative de ce sémi-
naire, a indiqué qu’il s’agissait d’une 
première du genre, ayant réuni des 
directeurs généraux, des directeurs 
et des représentants de plusieurs 
administrations publiques. Elle a 
estimé que la rencontre servira de 
catalyseur et ouvrira la voie à de 
nouvelles actions gouvernemen-
tales dans ce domaine, à l’image de 
la mise en place de points focaux au 
sein des administrations, chargés de 
veiller au quotidien à l’application 
de la charte.

Quentin Loubou

ACCUEIL DANS LE SERVICE PUBLIC

Brazzaville engage la bataille de la qualité
Le gouvernement a réuni, le 28 juillet à Brazzaville, des directeurs généraux et des cadres de plusieurs administrations autour 
de la charte de l’accueil dans le service public, un texte destiné à corriger les pratiques qui continuent d’écorner l’image de 
l’administration congolaise.  

Le ministre Noël Léonard Essongo / DR 
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Jacques Akodjenou a souligné 
que les recommandations prises 
lors de la première édition de 
ce forum sont d’une importance 
capitale, portant notamment sur 
l’institutionnalisation, sous l’égide 
de l’Union africaine, des Journées 
panafricaines des Amazones, en 
faisant de Brazzaville leur siège 
officiel; l’érection sur le front de 
mer de Pointe-Noire d’une sta-
tue monumentale en hommage 
à Moé Tchikambissi, considérée 
comme la déesse protectrice de 
cette ville et du département du 
Kouilou. Il a estimé que cette 
rencontre scientifique se voulait 
un espace fédérateur, réunissant 
une coalition panafricaine d’ins-
titutions, de chercheurs et d’ac-
teurs culturels engagés en faveur 
de la diplomatie culturelle, de la 
préservation de la mémoire histo-
rique et du dialogue entre les ci-
vilisations africaines. Plus qu’une 
simple activité scientifique, ce 
colloque a constitué un cadre de 
réflexion, de transmission, de re-
connaissance et de consolidation 
de l’identité africaine. 
Représentante du collectif des 
organisations et partenaires as-
sociés, Prisley Mokoko a salué la 
noble initiative de l’organisation 
de ce colloque, affirmant que ses 
objectifs sont au fondement des 
valeurs essentielles que sont la 
transmission des patrimoines an-
ciens et contemporains africains, 
le dialogue entre les peuples, la 
solidarité entre les filles et fils 

du continent et la valorisation du 
rôle des femmes dans les socié-
tés. Être partenaire de cet événe-
ment, a-t-elle poursuivi, a consti-
tué bien plus qu’un engagement 
symbolique. Il s’est agi, selon elle, 
d’un véritable sacerdoce au profit 
de l’Afrique.

Des figures féminines emblé-
matiques émergées à Pointe-
Noire
Intervenant à son tour, la prési-
dente du Conseil départemental 
et municipal, maire de la ville 
de Pointe-Noire, Évelyne Tchit-
chelle, a indiqué que cette ville 
a vu émerger des figures fémi-
nines emblématiques telles que 
la cheffe Kibind, Aimée Gnali, 

ainsi que d’autres dont les noms, 
parfois absents des manuels sco-
laires, demeurent gravés dans la 
mémoire collective. Elles sont et 
resteront, a-t-elle soutenu, des 
Amazones qui ont porté, portent 
et porteront haut les valeurs de 
justice et de dignité.
Pour sa part, la directrice gé-
nérale du mémorial Pierre-Sa-
vorgnan-de-Brazza a déclaré 
qu’«une civilisation ne dispa-
raît jamais le jour où ses mo-
numents s’effondrent ; elle 
disparaît lorsque ses enfants 
cessent de connaître les noms 
et les visages de celles et ceux 
qui les ont précédés ». Pour Bé-
linda Ayessa, ces journées per-
mettent de rendre un hommage 

à toutes les Amazones contem-
poraines, notamment à celles qui 
ont donné leur vie, qui donnent 
leur temps, leur savoir et leur es-
pérance.
Ouvrant le colloque, le ministre 
délégué auprès du ministre de 
la Culture, des Arts, du Patri-
moine national et de l’Industrie 
touristique, chargé de l’Indus-
trie touristique, Prince Bertrand 
Bahamboula, a souligné que les 
Amazones ne constituent pas 
seulement une curiosité histo-
rique, elles représentent l’une 
des plus remarquables institu-
tions militaires de l’Afrique pré-
coloniale et firent des femmes de 
courage, de discipline, de loyauté 
et de responsabilité. 

Sa majesté l’empereur de Kétou, 
Gbadebo Adechina Aricheko-
la Alao Aziz Ier, a formulé une 
prière au Dieu Tout-Puissant 
et aux ancêtres pour le succès 
de ces premières journées des 
Amazones. Il a également adressé 
ses bénédictions au président de la 
République, Denis Sassou N’Gues-
so, ainsi qu’à son épouse et aux 
membres du gouvernement. 
La conférence inaugurale animée 
par la reine Eugénie Mouayini 
Opou a ouvert les travaux. Sont 
passés tour à tour en panels Na-
dige Zoula Ikambi, Sylvain A. 
Sewa, Sophie Nzaou, Ramses 
Bongolo, Firmin Rock Donard 
Simba, Frédéric Pambou, Joache-
line Patricia Tendelet, née Ma-
kosso, la Pre Scholastique Dian-
zinga, Roland Christian Mbinda 
Nzaou, Serge Rufin Kaya Bilala, 
Samuel Kidiba, Prisley Mokoko, 
et Pascal Galebo.
En conclusion, les conférenciers 
ont reconnu unanimement que 
la renaissance de l’Afrique passe 
nécessairement par une effective 
réappropriation de son histoire, 
de ses valeurs et de ses réfé-
rences culturelles, conditions in-
dispensables à l’émergence d’un 
panafricanisme fondé sur la soli-
darité, la dignité et la responsabi-
lité collective. Ils ont également 
adopté une motion de remer-
ciement à l’endroit du président 
de la République, Denis Sassou 
N’Guesso,

Bruno Zéphirin Okokana

PREMIÈRE ÉDITION DES JOURNÉES PANAFRICAINES DES AMAZONES

Le coordonnateur continental souligne l’importance des recommandations adoptées
L’auditorium Denis-Sassou-N’Guesso du mémorial Pierre-Savorgnan-de-Brazza a abrité, le 3 et le 4 juillet dernier, un colloque international portant sur le thème « Sur les traces des 
Amazones ». Cette première édition, placée sous le parrainage de la directrice générale de ce mémorial, Bélinda Ayessa, a réuni des délégations venues de plusieurs pays africains. Le 
coordonnateur continental, Jacques Akodjenou, revient sur les recommandations de ces assises.   

Une vue des officiels / Adiac

À quelques semaines de son ouver-
ture, la deuxième édition des JiBC 
affiche une ambition claire : trans-
former les idées en investissements 
et faire du Congo un carrefour ré-
gional de l’innovation. Axée sur le 
thème « Jeunesse et Innovation au 
service du futur du continent: de 
la terre aux startups-Structurer et 
financer l’Afrique centrale de de-
main », la rencontre se déroulera 
du 14 au 18 septembre, entre Bo-
ko-Kinkala dans le département du 
Pool, et la capitale congolaise, Braz-
zaville. 
Portées par Africadvice Group, In-
novation outre-Mer (IOM) Africa, 
le CFEC/EDYNJANA et le Conseil 
national de l’Ordre des pharmaciens 
Congo, les JiBC veulent répondre 
à un constat partagé : les jeunes 
innovateurs d’Afrique centrale dis-
posent d’un potentiel considérable, 
mais peinent encore à accéder aux 
financements et aux réseaux inter-

nationaux. « Les JiBC 2026 ont été 
conçues pour répondre à ces défis 
de manière concrète, en struc-
turant les initiatives locales, en 
créant des passerelles entre ac-
teurs de terrain et financeurs, et 
en ouvrant un accès direct aux 
opportunités de financement in-
ternationales », expliquent les or-
ganisateurs.
Une édition tournée vers l’action
Cette deuxième édition franchit un 
nouveau cap. L’événement se pré-
sente désormais comme une plate-
forme régionale d’innovation, de fi-
nancement et de partenariats, avec, 
en ligne de mire, le programme 
« Road to IOM 11–Station F Paris ».
Les chiffres traduisent cette mon-
tée en puissance. Les organisateurs 
attendent plus de trois cents parti-
cipants venus d’au moins cinq pays, 
à savoir le Congo, le Cameroun, le 
Tchad, la République démocratique 
du Congo et la Centrafrique. Ce, 

en plus de quarante startups sélec-
tionnées pour les sessions de pitch 
et plus de trente investisseurs et 
partenaires. L’objectif est aussi de 
qualifier vingt dossiers de finance-
ment, de lancer trois projets pilotes 
dès la clôture du forum et de retenir 
dix startups qui intégreront le pro-
gramme IOM 11 à Station F, à Paris 
en France, en novembre prochain.
Les JiBC 2026 seront également 
marquées par le lancement officiel 
de l’Africa women impact fund, dé-
dié aux entrepreneures, ainsi que 
par la signature de la Déclaration 
de Brazzaville, présentée comme 
« L’acte fondateur d’un engage-
ment commun pour l’innovation en 
Afrique centrale ».

Une programmation entre ter-
rain, technologie et affaires
La première phase des JIBC 
2026, du 14 au 16 septembre 
dans le Pool, privilégiera l’immer-

sion. Marche pour la terre, plan-
tation d’arbres, visites de fermes 
agroécologiques, ateliers sur les 
sols, les drones, la bioénergie ou 
encore l’Agritech rythmeront ces 
trois journées. Elles s’achèveront 
par un marché des jeunes créa-
teurs et la Déclaration de Kinkala.
Le forum prendra ensuite ses 
quartiers à Brazzaville, les 17 et 
18 septembre. Les débats porte-
ront notamment sur la ville du-
rable, l’intelligence artificielle ou 
encore les mécanismes de finan-

cement entre Brazzaville et Dal-
las. Le dernier jour sera consacré 
au Grand Pitch des startups, aux 
rencontres B2B, à la Deal Room, 
aux tables rondes et à la sélection 
des dix lauréats appelés à repré-
senter l’Afrique centrale à Paris. 
Une séquence qui illustre la vo-
lonté des organisateurs de faire 
des JiBC « la première véritable 
plateforme d’innovation et de 
financement dédiée à l’Afrique 
centrale ».

Merveille Jessica Atipo

JIBC 2026

La deuxième édition pointe à l’horizon 
Du 14 au 18 septembre, le Congo accueillera la deuxième édition des 
Journées de l’innovation au bassin du Congo (JIBC). Plus de trois cents 
participants, quarante startups et trente investisseurs sont attendus pour 
faire émerger des projets à fort impact.    
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Dans le cadre de  l’audit de la dette intérieure du Congo portant sur les arriérés 
commerciaux, des titres de dépôt en consignation et des engagements ministé-
riels au titre des exercices 2003 à 2021, la Caisse Congolaise d’Amortissement 
va procéder à l’ouverture du guichet des réclamations globales POUR LES RETAR-
DATAIRES.. 
Il est demandé aux entreprises et personnes physiques dont les noms figurent 
sur la liste ci-dessous de se présenter à la Caisse Congolaise d’Amortissement 
(CCA) selon l’ordre communiqué avec les éléments justificatifs ayant fait l’objet 
d’observations par les auditeurs du jeudi 30 juillet 2026 jusqu’au vendredi 7 août 
2026 entre 9H et 15H30.

N.B : 
Se munir d’une pièce d’identité pour les personnes physiques. En dehors des 
pièces d’identité, les représentants des sociétés sont priés d’apporter un docu-
ment justificatif de leur qualité au sein de la structure (Statuts de la société, une 
copie de RCCM, une carte de visite avec fonction au sein de la société). Une pro-
curation dûment enregistrée auprès d’un notaire, accompagnée d’une pièce 
d’identité pour toute personne représentant une tierce personne dans l’incapa-
cité de se présenter.
Toutefois, il est rappelé aux entreprises ou personnes physiques dont l’observa-
tion portée par les auditeurs est relative à l’absence lors des audits de la période 
sus indiquée les informations suivantes :
Composition du dossier à fournir selon le type de marché

A.Pour les marchés de travaux :
1.Le contrat ou lettre de commande ;
2.Les différentes factures ;
3.Les preuves de paiement (pour ceux qui ont déjà reçu des acomptes) ; 
4.Procès-verbal de réception définitive ;
5.Certificat de service fait (uniquement pour les marchés en cours)
6.Rapports établis par le bureau de contrôle ; 

7.Le dossier fiscal ;
8.Relevé d’identification bancaire (RIB) ou numéro de compte bancaire ayant 
reçu les paiements associés au marché concerné par l’audit.

B.Pour les marchés des fournitures :
1.Le contrat ou lettre de commande ;
2.Le bon de commande ;
3.Les différentes factures ;
4.Le bon de livraison ;
5. Le procès-verbal de réception ;
6.Les factures fournisseurs (factures d’achat des biens livrés) ;
7.Les documents d’importations (pour ceux ayant effectués les achats à l’étran-
ger) ;
8.Le dossier fiscal ;
9.Relevé d’identification bancaire (RIB) ou numéro de compte bancaire ayant 
reçu les paiements associés au marché concerné par l’audit.

C.Pour les marchés de services et de prestations intellectuelles : 
1.Le contrat ; 
2.Les différentes factures ; 
3.Le procès-verbal de réception ;
4.Le rapport fourni (uniquement pour les prestations intellectuelles) ;
5.Le certificat de service fait (uniquement pour les prestations de services) ;
6.Le dossier fiscal ;
7.Relevé d’identification bancaire (RIB) ou numéro de compte bancaire ayant 
reçu les paiements associés au marché concerné par l’audit.

Merci de respecter l’ordre de passage afin de faciliter l’exploitation (ana-
lyse) de votre dossier.

COMMUNIQUE (POUR LES RETARDATAIRES)
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Nombreux sont des Congolais qui regrettent la vieille pé-
riode des décennies 1970 et 1980 où, sur toute l’éten-
due du territoire national, circulaient trimestriellement 

ou semestriellement voire annuellement des groupes mobiles 
sanitaires de l’Etat appelés « Equipes mobiles ».

Ces équipes avaient pour seul objectif de soigner gratuitement des 
malades, quelles que soient leurs pathologies. Ils étaient très accla-
més par la population vu leur dynamisme, leur spontanéité et leur 
rapidité car ils pouvaient en quelques minutes arriver là où leurs 
besoins étaient urgents. Mais aujourd’hui, ces missions sanitaires 
de l’Etat n’existent pratiquement plus. Or à l’époque, du diagnostic 
au traitement curatif, le malade ne dépensait aucun sou.

Ces groupes étaient des organes bien établis, structurés et incorpo-
rés dans des entités hospitalières de l’Etat. Ils n’avaient pour fonc-
tion que de garantir à la population la bonne santé publique, de fa-
çon pérenne et de manière gratuite.  La construction des hôpitaux 
généraux dans le pays est bien accueillie, cependant le comporte-
ment qu’affichent les hommes en blouse blanche ces dernières an-
nées est quelquefois écœurant et regrettable. Nombre d’entre eux 
foulent au pied leur sacré serment d’Hippocrate qui se transforme 
peu à peu au serment d’«hypocrite».  Comment se soigner dans ces 
conditions-là si on est issu d’une famille démunie ?

L’adage qui consiste à dire que la santé n’a pas de prix est quelque 
peu suranné aujourd’hui. On doit se le dire, la santé coûte excessi-
vement cher à l’heure actuelle. Hier, il était facile qu’un paysan se 
soigne gratuitement par des équipes sanitaires mobiles de l’Etat 
sans qu’il ne dépense pas d’argent, mais ce n’est plus le cas.

La population réclame à cor et à cri le retour des « équipes mobiles sani-
taires de l’Etat » et déplore la non-application de la gratuité de soin de cer-
taines pathologies dans les hôpitaux publics. Pour s’en convaincre, il suffit 
d’être attentif aux lamentations de nombreuses familles dont des membres 
ont été admis dans une structure hospitalière.

Vivement le retour des équipes mobiles de la santé, puisque la ma-
jorité de Congolais est dépourvue des capacités financières pour 
se rendre dans des structures hospitalières. Que les autorités sani-
taires soient regardantes sur cette question.

A bon entendeur, salut !
Faustin Akono

HUMEUR

Où sont passés les groupes 
mobiles sanitaires de l’Etat ?

Magloire Nzonzi Badiakouahou, du Musée-Galerie-Bassin-du-
Congo, les familles Kahunga, Batantou (Léonie Pierrette, Clotaire, 
Félicité Clarisse, Lydie, Liliane…) informent les parents, amis et 
connaissances que le programme des obsèques de Noëlie Moyo se 
présente comme suit :
Vendredi 7 août 2026 :
-9h00 : levée de corps à la morgue municipale du CHU ;
-10h00 : recueillement au domicile familial (Ngabio-Mfilou) ;
-11h00 : messe de requiem en la paroisse Nduzia-Mpungu à Mfi-
lou-Ngabio;
-12h00 : départ pour le cimetière familial au village Nkama-Mbangala ;
-16h00 : fin de cérémonie.
Ayons toutes et tous une pensée pieuse.

NÉCROLOGIE

La marche irréversible du temps ne 
saurait effacer ni la douleur, ni le sou-
venir d’un être cher et aimé. 
Cela fait exactement dix- huit (18) ans, 
que le Seigneur a rappelé à lui notre 
papa Yanga Jean Merlins, Inspecteur 
de l’ex-Office National des Postes et 
Télécommunications (ONPT). 
Il y a des larmes qui ne cesseront 
jamais de couler, des vides qui ne se 
comblent jamais, des souvenirs qui 
ne s’effacent pas et des gens qu’on ne 
remplacera jamais. 
«Mister Jhon» ton absence laisse un 
vide immense, un vide que personne 
ne pourra combler.  

Nous Adèle, Nelly, Christ, Jydhel, 
Modo, Lydie, Fermand ne pourrons 
jamais t’oublier, toi notre Chef de 
famille, un grand homme généreux, 
courageux et unique. 
En cette date de triste anniversaire 
que le Dieu tout puissant dans sa misé-
ricorde t’accorde le repos éternel. 
Que tous ceux qui ont connu papa Jean 
Yanga aient une pensée pieuse à son 
égard. 
À cet effet, une intention de prière sera 
dite en sa mémoire à la messe du mer-
credi 5 août 2026 à 12h30, en la 
Cathédrale du Sacré-Cœur de Braz-
zaville. 

IN MEMORIAM 
5 Août 2008 – 5 Août 2026

 CHANGEMENT DE NOM

On m’appelle Mikolo Jordi Junior 
Je désire désormais être appelée : Blanchet Nkoma Jordi Junior
Toute personne justifiant d un intérêt légitime pourra faire
 Opposition dans un délai de trois mois.

La Fécofoot a  procédé à la pré-
sentation complète des membres 
des commissions électorale et de 
recours, approuvés par l’assem-
blée générale. La commission 
électorale est dirigée par Me Mo-
deste Moussa Ewangoyi et celle 
de recours par Me Rufin Gassié.  
« Une seconde assemblée géné-
rale extraordinaire sera orga-
nisée en septembre 2026 afin 
de procéder à l’élection d’un 
nouveau président et de son 
bureau exécutif. La mise en 
œuvre de cette feuille de route 
traduit notre volonté collective 
de restaurer pleinement la lé-
galité institutionnelle, de ren-
forcer la bonne gouvernance 
et de créer les conditions d’un 
fonctionnement harmonieux 
de notre fédération », a dé-
claré Henri Endzanga, premier 
vice-président de la Fécofoot, 
assurant l’intérim du président.
Il a insisté pour que la famille de 

football privilégie le dialogue à la 
place des divisions et des incom-

préhensions. « Les divisions et 
les incompréhensions doivent   

céder  la place au dialogue 
et les intérêts  particuliers à 

l’intérêt général.  C’est dans 
l’unité, le respect mutuel et 
la responsabilité que nous 
pourrons reconstruire une 
fédération forte, respectée et 
tournée vers l’excellence », 
a-t-il souligné.
Un avis partagé par Brice Merlin 
Lepebé, conseiller aux Sports du 
ministre, dans son mot de clô-
ture. « Il faut que les tristes épi-
sodes que nous avons vécus ne 
soient que du passé. Il va fal-
loir que nous nous inscrivons 
dans la nouvelle dynamique 
impulsée par  le chef de l’Etat : 
redynamiser le sport en géné-
ral et le football en particulier 
», a-t-il dit.
Notons que cette assemblée 
générale s’est déroulée en pré-
sence de Franciny Samba, re-
présentant de la Fifa, et d’Alain 
Nzaba du Comité national olym-
pique et sportif congolais.

James Golden Eloué

FÉCOFOOT 

Les jalons de l’assemblée élective posés
La Fédération congolaise de football (Fécofoot) a tenu, le 30 juillet à Brazzaville, son assemblée générale extraordinaire  au 
cours de laquelle les bases du renouvellement de ses instances dirigeantes, prévu en septembre prochain, ont été posées,  
comme indique la feuille de route élaborée par la Fédération internationale de football association (Fifa). 

La Fécofoot tenant son assemblée générale extraordinaire / Adiac 

 « Les divisions et les incompréhensions doivent céder  la place au 
dialogue et les intérêts  particuliers à l’intérêt général.  C’est dans l’unité, 
le respect mutuel et la responsabilité que nous pourrons reconstruire une 

fédération forte, respectée et tournée vers l’excellence »
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DefaCash permet aux clients éligibles, utilisateurs de Momo de 
bénéficier d’un prêt  allant de 100 FCFA à 100 000 FCFA, directe-
ment depuis leur téléphone mobile et ce, sans déplacement ni for-
malités administratives complexes. 
Le service est disponible 24h/24 et 7j/7, avec des durées de rem-
boursement de 7, 14 ou 28 jours via le menu USSD MTN MoMo, en 
composant *105*43#.
À travers cette innovation, la BCH affirme sa volonté de rapprocher 
les services bancaires des populations vulnérables.
Cette nouvelle offre contribue activement à l’inclusion financière 
en apportant une réponse concrète aux besoins ponctuels de tré-
sorerie des populations congolaises, qu’il s’agisse de dépenses 
familiales, médicales, professionnelles ou d’urgence.
Cette initiative illustre la volonté commune de MoMo et BCH d’ac-
célérer la démocratisation des services financiers digitaux en Répu-
blique du Congo.

La Banque Congolaise de l’Habitat 
en sigle BCH, en partenariat avec 
MoMo et KAMOA lance DefaCash, 
un prêt digital simple, rapide et 
sécurisé accessible via MoMo

Le 1er août 2026 marque le 
99e anniversaire de la fonda-
tion de l’Armée populaire de 

libération (APL) chinoise. Depuis 
près d’un siècle, sous la direction 
du Parti communiste chinois, 
l’APL a traversé les épreuves de 
la guerre et forgé une histoire 
glorieuse au service de l’indépen-
dance nationale et de l’émancipa-
tion du peuple. Elle constitue un 
pilier essentiel pour préserver la 
souveraineté du pays et la dignité 
nationale, et demeure une force 
résolue pour défendre la paix 
et la stabilité mondiales. Depuis 
l’avènement de la nouvelle ère, 
sous la conduite de la pensée de 
Xi Jinping sur le renforcement de 
l’armée, l’APL s’est engagée dans 
une nouvelle étape de moderni-
sation et marche avec détermi-
nation vers l’objectif grandiose de 
devenir une armée parmi les meil-
leures au monde.
 
Développement pacifique : une 
valeur constamment défendue 
Dans son histoire cinq fois millé-
naire, la nation chinoise est toujours 
attachée à la paix et au bon voisi-
nage. Elle a porté sans cesse les 
concepts de bonne entente et d’har-
monie, et œuvré au patriotisme 
marqué par la sauvegarde de son 
territoire plutôt que le colonialisme 
expansionniste.
Aujourd’hui, la Chine applique fer-
mement une politique de défense 

à caractère strictement défensif. 
Les dépenses militaires chinoises 
représentent depuis longtemps 
moins de 1,5 % de son produit in-
térieur brut annuel, soit un niveau 
inférieur à la moyenne mondiale.
La Chine est le seul pays à avoir 
inscrit dans sa Constitution la 
poursuite d’une voie de dévelop-
pement pacifique. Elle est éga-
lement le seul parmi les grands 
pays dotés d’armes nucléaires à 
s’être engagé à ne pas y recourir 
en premier. Si la Chine est pas-
sée d’un pays faible et pauvre à 
la deuxième économie mondiale, ce 
n’est ni par l’expansion militaire ni 
par le pillage colonial, mais grâce à 
l’assiduité de son peuple et à la pré-
servation de la paix.

Esprit de solidarité : l’engage-
ment de l’armée populaire
Le monde traverse aujourd’hui des 
changements inédits depuis un 
siècle, marqués par des contre-cou-
rants comme l’unilatéralisme, le 
découplage économique et les 
barrières tarifaires. Des dossiers 
brûlants, tels que la course aux 
armements, le terrorisme, la cy-
bersécurité et le changement cli-
matique, constituent autant de 
défis auxquels est confrontée la 
communauté internationale. « Quel 
monde à construire et comment le 
construire ? » devient une question 
majeure touchant l’avenir de l’huma-
nité. Face à cette question de notre 

époque, le président Xi Jinping a 
avancé la vision de construire une 
communauté d’avenir partagé pour 
l’humanité et les quatre initiatives 
mondiales, appelant tous les pays 
à partager heur et malheur dans 
un esprit de solidarité, en vue d’ap-
porter davantage de stabilité à un 
monde complexe et turbulent.
Premier fournisseur des Casques 
bleus parmi les membres perma-
nents du Conseil de sécurité des 
Nations unies et deuxième contri-
buteur financier au budget des opé-
rations de maintien de la paix de 
l’ONU, la Chine a déployé, depuis 
1990, près de 50 000 soldats pour 
effectuer vingt-six opérations de 
maintien de la paix, dont dix-sept 
militaires chinois ont sacrifié leur 
vie pour honorer l’engagement so-
lennel sur la noble cause de la paix.
Ces dernières années, plus de cent 

bâtiments militaires chinois ré-
partis en quarante-huit flottes 
d’escorte ont été mobilisés dans 
le golfe d’Aden et au large de 
la Somalie. Ils ont porté assis-
tance à près d’une centaine de 
bateaux de différentes nationa-
lités, contribuant activement à 
la sécurité des principales voies 
maritimes mondiales. La marine 
chinoise a envoyé à douze re-
prises des navires-hôpitaux dans 
le cadre de la « Mission Harmo-
nie », ce qui a permis d’offrir des 
soins médicaux à près de 250 

000 personnes dans quarante pays 
et régions et de réaliser plus de 1 
500 interventions chirurgicales.

Coopération gagnant-gagnant : 
une amitié profonde malgré la 
distance géographique lointaine
Bien que séparés par des milliers de 
kilomètres, la Chine et le Congo par-
tagent le même idéal de la paix et 
de la solidarité. Le Congo est salué 
comme « l’oasis de paix » en Afrique 
centrale. Le président Denis Sassou 
N’Guesso, à la lumière de l’esprit 
d’Ubuntu caractérisé par « Je suis 
parce que nous sommes », a offert 
activement ses médiations pour 
trouver des solutions pacifiques aux 
crises en République démocratique 
du Congo, en Libye et en Répu-
blique centrafricaine, ce qui est en 
haute convergence avec la philo-
sophie chinoise de la coexistence 
harmonieuse, jetant une base solide 

au développement durable des rela-
tions sino-congolaises.
Ces dernières années, la coopéra-
tion militaire entre nos deux pays 
a connu un développement solide. 
Une formation d’escorte de la ma-
rine chinoise s’est rendue au Congo 
pour lancer un exercice conjoint. Le 
navire-hôpital « Arche de la paix » 
a visité deux fois le Congo pour of-
frir des services médicaux gratuits 
à une dizaine de milliers d’habitants 
locaux.
Un grand nombre d’officiers congo-
lais a suivi des formations militaires 
en Chine, contribuant ainsi au ren-
forcement de leurs capacités et au 
développement de l’amitié tradi-
tionnelle entre nos deux armées, 
de sorte à apporter ensemble des 
énergies positives à la paix et à la 
stabilité dans la région.
En sa qualité de coprésident du Fo-
cac, la Chine est prête à travailler 
main dans la main avec le Congo, 
sous l’impulsion des consensus im-
portants entre les deux chefs d’État, 
pour approfondir les échanges et les 
coopérations militaires, renforcer la 
confiance mutuelle entre nos deux 
armées et de créer un avenir radieux 
d’une communauté d’avenir partagé 
Chine-Congo de haut niveau , de 
sorte à transmettre le flambeau de 
paix de génération en génération et 
faire résonner la cloche de la paix et 
de la stabilitéé à travers le monde.

AN Qing, ambassadeur  
de Chine au Congo

TRIBUNE

La paix fleurit sous le drapeau de l’Armée populaire

AN Qing, ambassadeur de Chine au Congo 
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ATELIER 5
ESPACE BEAUTÉ

Parce que vous méritez notre expertise
FORFAITS DÉCOUVERTE

Offre exclusive · Réservée aux nouvelles clientes · 1 utilisation par cliente
DÉCOUVERTE  

«MON PREMIER ÉCLAT»
 Hammam — 1 heure
 Soin visage flash éclat — 1 heure
 Pose vernis normal

Bon de réduction -20% sur l’achat de produits
50 000 FCFA
35 000 FCFA

ÉCONOMIE : 15 000 FCFA • -30%

DÉCOUVERTE  
«BEAUTÉ INITIATION»

 Shampoing traitant + Brushing
 Massage relaxant — 1 heure
 Épilation sourcils

Bon de réduction -20% sur l’achat de produits
50 000 FCFA
35 000 FCFA

ÉCONOMIE : 15 000 FCFA • -30%

NOS FORFAITS BIEN-ÊTRE
Consultez votre conseillère pour composer votre séjour idéal

Éclat Total

Pause Bien-Être

Beauté du Quotidien

Reine d’un Jour

Harmonie Couple

Corps Sublimé

Épilation Complète

Abonnement Mensuel

99 000 FCFA

59 000 FCFA

55 000 FCFA

95 000 FCFA

100 000 FCFA

60 000 FCFA

45 000 FCFA

49 000 FCFA/mois

Hammam · Gommage en grain · Massage relaxant · Soin visage unifiant · Manucure + Pédicure · Pose vernis permanent
Journée complète — économie de 36 000 FCFA
Hammam (1h) · Massage relaxant (1h) · Soin visage flash éclat (1h) · Pose vernis normal
Demi-journée — économie de 21 000 FCFA
Soins complets cheveux · Brushing · Manucure (45 min) · Pédicure (1h) · Épilation sourcils + lèvre
3 heures environ — économie de 20 000 FCFA
Soins cheveux · Tissage avec frontale · Soin visage unifiant · Maquillage de cérémonie · Manucure + Pédicure · Épilation sourcils
Événements & cérémonies — économie de 35 000 FCFA
Hammam (1h) · Massage relaxant · Manucure + Pédicure · Soin visage unifiant — pour 2 personnes
Forfait existant Atelier 5
Hammam (1h) · Gommage en grain (45 min) · Soins drainants jambes (45 min) · Massage de pieds (30 min)
Détox corps — économie de 20 000 FCFA
Aisselles · Jambes complètes · Bikini intégral · Sourcils · Lèvre supérieure
Toutes zones en 1 séance — économie de 15 000 FCFA
Shampoing + Brushing · Manucure · Pose vernis permanent · Soin visage (au choix) — engagement 3 mois
Valeur mensuelle 70 000 FCFA — économie de 21 000 FCFA/mois

CONDITIONS & INFORMATIONS
Les forfaits Découverte sont réservés aux nouvelles clientes, non cumulables, sur rendez-vous uniquement.
-Un bon de réduction de -20% est offert sur l’achat de produits à l’issue de tout forfait Découverte.
-Les forfaits sont disponibles sur rendez-vous. Annulation gratuite jusqu’à 24h avant la séance.
-L’Abonnement Mensuel est soumis à un engagement minimum de 3 mois.
- Tous les prix sont exprimés en FCFA et incluent les prestations mentionnées.

ATELIER 5 — SALON DE BEAUTÉ
Av. Amilcar Cabral, 1er étage, Tours Jumelles · Face Radisson Blu Hôtel · Centre-ville, Brazzaville

Tél : 06 989 89 93 / 05 070 49 49     •     Email : 242atelier5@gmail.com
@atelier5_242     |     @atelier5     |     @instituteatelier5

Ces rencontres ont réuni des clients d’affaires ainsi que 
des acteurs institutionnels et économiques, dont des 
représentants de la Délégation de l’Union européenne, 
de la Chambre de commerce, d’Aéroports du Congo et 
d’UNICONGO, l’Union patronale du Congo.

Au centre des discussions, le rôle des SAF dans la transi-
tion environnementale du secteur aérien. Produits à par-
tir de matières premières renouvelables ou de déchets, 
comme certaines huiles usagées, ces carburants per-
mettent de réduire les émissions de CO2 sur l’ensemble 
de leur cycle de vie d’au moins 65 % par rapport au kéro-
sène fossile. Le partenariat SAF offre aussi la possibilité 
aux clients entreprises de contribuer au développement 
de ces carburants et d’associer  leurs voyages d’affaires 
à une démarche environnementale concrète.

Ces rencontres s’inscrivent dans les ambitions du groupe 
Air France-KLM pour 2030, qui reposent sur plusieurs 
leviers complémentaires, dont les carburants d’aviation 
durables occupent une place centrale. Le groupe vise une 
réduction de ses émissions de CO2 de 17,8 % en 2030 

par rapport à 2024, selon un objectif consolidé cer-
tifié par le standard indépendant Science Based 
Targets initiative — SBTi.
Pour atteindre cet objectif, Air France-KLM mise sur le 
renouvellement accéléré de la flotte, l’amélioration de 
l’efficacité opérationnelle, l’augmentation progressive de 
l’utilisation de SAF et le développement de l’intermoda-
lité, notamment avec des alternatives combinant train et 
avion.
Air France continue l’intégration d’avions de nouvelle géné-

ration, comme l’A220, l’A350 et le B787, qui consomment 
20 à 25 % de carburant en moins que ceux qu’ils rem-
placent. La compagnie met également en place des 
mesures opérationnelles — trajectoires de vol plus 
directes, roulage sur un seul moteur, réduction du 

poids à bord — permettant d’éviter entre 4 et 5 % 
d’émissions de CO2.
En 2025, Air France a incorporé 1,7 % de SAF, soit 70 % de 
plus qu’en 2024, avec l’objectif d’atteindre jusqu’à 10 % 
d’incorporation de SAF d’ici 2030. Leur développement 
reste un défi majeur : le SAF coûte actuellement trois à 
quatre fois plus cher que le kérosène fossile convention-
nel, ce qui rend nécessaire la mobilisation progressive de 
tout l’écosystème aérien et des entreprises clientes.
Ce programme permet aux clients entreprises de parti-

ciper à l’accélération de l’utilisation des SAF, dont la pro-
duction demeure encore limitée à l’échelle mondiale.
Présente au Congo depuis 1934, Air France accompagne 
le développement de la connectivité internationale du 
pays, notamment avec ses dessertes de Brazzaville et de 

Pointe-Noire, au service des voyageurs, des entreprises 
et des échanges économiques.
Avec cette initiative, Air France Congo ouvre un dialogue 
direct avec sa clientèle entreprises et ses partenaires 
locaux autour des carburants d’aviation durables, tout en 
mettant en avant les solutions permettant aux entreprises 
d’accompagner la transition vers des voyages d’affaires 
plus responsables.

PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT 

Air France sensibilise ses clients 
entreprises aux carburants 
d’aviation durables
Le 10 juillet dernier, Air France a organisé à Brazzaville et à 
Pointe-Noire des soirées consacrées aux carburants d’aviation 
durables, aussi appelés SAF — Sustainable Aviation Fuel. Cette 
initiative vise à sensibiliser ses clients entreprises et partenaires 
locaux aux enjeux de la décarbonation du transport aérien.
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Le cérémonial diplomatique a 
une nouvelle fois été respecté à 
la lettre. Le premier diplomate 
à être reçu par le chef de l’État 
a été l’ambassadeur extraordi-
naire et plénipotentiaire de la 
République du Burundi, Agricole 
Mwamba Ntirampeba. Fort d’une 
riche expérience acquise au sein 
de l’administration de son pays 
et sur la scène internationale, il 
entend œuvrer au renforcement 
des liens d’amitié et de coopéra-
tion avec le Congo. Son ambition 
est de donner un nouvel élan aux 
relations bilatérales dans des do-
maines d’intérêt commun.
L’ambassadeur extraordinaire et 
plénipotentiaire de la République 
fédérale d’Allemagne, Michael 
Reuss, a ensuite présenté ses 
lettres de créance. À cette occa-
sion, il a salué l’excellence des 
relations qui unissent l’Allemagne 
et le Congo, tout en réaffirmant 

sa volonté de contribuer à leur 
approfondissement. Le diplomate 
compte promouvoir une coopéra-
tion encore plus dynamique, au 
bénéfice des deux États et de 
leurs peuples.

La cérémonie s’est achevée avec 
la présentation des lettres de 
créance de l’ambassadeur ex-
traordinaire et plénipotentiaire de 
la République fédérative du Bré-
sil, João de Mendoza Limaneto. 

N’ayant pas caché son émotion 
de prendre ses fonctions à Braz-
zaville, le diplomate a exprimé sa 
satisfaction d’être désormais en 
poste en République du Congo. Il 
s’est engagé à insuffler une nou-

velle dynamique aux relations 
entre Brazzaville et Brasilia, en 
favorisant le développement de 
partenariats dans plusieurs sec-
teurs de coopération.

Fiacre Kombo

DIPLOMATIE 

Trois nouveaux ambassadeurs accrédités 
Le président de la République, Denis Sassou N’Guesso, a reçu, le 31 juillet au Palais du peuple à 
Brazzaville, les lettres de créance de trois nouveaux ambassadeurs extraordinaires et plénipotentiaires. 
Les diplomates du Burundi, de l’Allemagne et du Brésil ont officiellement pris leurs fonctions, avec pour 
ambition de consolider les relations de coopération entre leurs pays respectifs et le Congo.   

Le diplomate Michael Reuss/DR 
L’ambassadeur João de Mendoza Limaneto/DR

L’événement a réuni les premières 
dames de la Sierra Leone, de la 
Côte d’Ivoire, de la République 
démocratique du Congo, du Mo-
zambique, du Cap-Vert, de Sao 
Tomé-et-Principe, du Gabon, de 
la Guinée équatoriale, sans ou-
blier un chevalier de la République 
pour la Namibie. La présidente de 
l’Opdad Congo, Antoinette Sassou 
N’Guesso, a été représentée par 
Michel Mongo, secrétaire général 
de la Fondation Congo Assistance. 
Il s’est tenu en présence du pré-
sident angolais João Lourenço et 
de son épouse, Ana Dias Lourenço, 
vice-présidente de l’Opdad, ainsi 
que de plusieurs partenaires inter-
nationaux. 
Intitulée « Renforcer la résilience 
des femmes et des jeunes filles 
face aux changements clima-
tiques et aux conflits », la cam-
pagne vise à mobiliser les Etats, 
les partenaires et la société civile 
autour des conséquences des 
changements climatiques, des 
conflits et des crises humanitaires 
qui affectent particulièrement les 
femmes et les jeunes filles afri-
caines.
Dans son message délivré à cette 
occasion, le président angolais, 
João Lourenço, a salué le dé-
vouement des Premières dames 
africaines aux causes nobles du 
continent, reconnaissant égale-
ment le rôle qu’elles jouent dans 
la promotion du développement, 

de la paix et de l’inclusion sociale. 
Il a insisté sur l’importance du rôle 
des femmes pour faire face aux 
défis posés par les changements 
climatiques, les conflits et les crises 
humanitaires qui touchent des mil-
lions d’Africains.
Prenant tour à tour la parole, les 
Premières dames ont rappelé dans 
leurs plaidoyers les actions menées 
dans leurs pays respectifs. Pour la 
Première dame de la Côte d’Ivoire, 
par exemple, renforcer la résilience 
des femmes passe notamment par 
un meilleur accès à l’éducation, aux 
soins de santé, aux opportunités 
économiques et à la participation 
pleine et entière au développement 
des pays africains. « Les femmes 
sont souvent les premières vic-

times du dérèglement climatique 
et des conflits armés. Cependant, 
elles sont aussi les premières à 
reconstruire leurs familles et 
leurs communautés, et à porter 
l’espoir d’un développement du-
rable », a déclaré Dominique Ouat-
tara.
Elle a plaidé pour une organisation 
« plus forte et influente », dont 
« l’impact s’affirme sur la scène 
internationale » et dont les parte-
nariats soient davantage diversi-
fiés et pérennisés. L’organisation 
devant célébrer son jubilé d’argent 
en 2027, elle lui a réaffirmé le sou-
tien de la Côte d’Ivoire ainsi qu’ à sa 
campagne de mobilisation des res-
sources. « Je souhaite que notre 
engagement commun puisse 

s’appuyer sur une assise finan-
cière durable, afin de favoriser 
davantage de femmes et de sau-
ver plus de vies d’enfants », a-t-
elle déclaré.
Les premières dames ont ainsi 
appelé à donner à l’organisation 
les moyens financiers nécessaires 
pour accroître son impact sur le 
continent et porter davantage les 
préoccupations des femmes et des 
enfants africains sur la scène inter-
nationale.

Un plaidoyer pour la paix en 
Afrique
La présidente en exercice de l’Op-
dad, la Première dame de Sierra 
Leone, Fatima Maada Bio, a pour sa 
part insisté sur la vulnérabilité par-

ticulière des femmes africaines face 
aux conflits et aux changements cli-
matiques. Elle a présenté la résilience 
des femmes comme une « véritable 
force » pour permettre au continent 
de relever ses défis et a apporté son 
soutien au lancement de la campagne 
en Angola.
La Première dame angolaise, 
Ana Dias Lourenço, également 
vice-présidente de l’Opdad, a 
plaidé de son côté pour la paix et 
la cohésion nationale en Afrique, 
s’appuyant sur l’expérience de 
l’Angola longtemps marqué par la 
guerre.
À Luanda, l’Opdad entend ainsi 
donner une nouvelle impulsion à 
son action en plaçant la résilience 
des femmes et des filles au cœur 
des réponses africaines aux chan-
gements climatiques, aux conflits 
et aux crises humanitaires. A 
l’instar du Gabon, du Sénégal, de 
l’Ethiopie, de l’Angola, la Répu-
blique du Congo a déjà lancé sa 
campagne.
La rencontre de Luanda, à la-
quelle ont participé sept Pre-
mières dames ainsi que le pre-
mier chevalier de la Namibie, a 
été marquée également par la mise 
en valeur du patrimoine culturel et 
musical angolais, et le lendemain 
par un gala de collecte de fonds 
pour soutenir les activités carita-
tives liées au 25e anniversaire de 
l’Opdad qui se tiendra en 2027.

Yvette Reine Boro Nzaba

AFRIQUE

Les Premières dames lancent une campagne continentale pour les femmes
L’organisation des premières dames d’Afrique pour le développement (Opdad) a lancé officiellement, le 30 juillet à Luanda, en Angola, la nouvelle campagne continentale pour la 
période 2025-2027, consacrée à la résilience des femmes et des filles face aux changements climatiques et aux conflits.  

Les Premières dames posant avec le chef de l’Etat angolais et le chevalier de la Namibie / DR


